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Communiqué de presse 

 

L’Institut Coppet réédite les Œuvres de Turgot (5 volumes),  

plus de 100 ans après leur dernière parution ! 

 

Le public français pourra redécouvrir cette immense figure du libéralisme  

grâce à une version en ligne complète et gratuite de l’ensemble des textes  
et à une édition papier très soignée, préfacée par l’essayiste Mathieu Laine 

 

Marcq-en-Baroeul, le 15 mars 2018. — Tour à tour philosophe, économiste, 

intendant du Limousin et ministre des finances de Louis XVI, Turgot est une 

personnalité centrale du XVIII
e
 siècle français. Ses œuvres, dont la dernière édition 

remontait à 1913, méritaient d’être republiées pour beaucoup de raisons : 

 Turgot est présenté par certains spécialistes (Rothbard, Schumpeter) comme 

supérieur à Adam Smith.  

 Il a composé la première grande synthèse de science économique, les 

Réflexions sur la formation et la distribution des richesses (1767 — neuf ans 

avant la Richesse des Nations d’A. Smith).  
 Dans un mémoire de 1769, sur les prêts d’argent, il a été le premier à défendre 

la liberté absolue de l’intérêt, rejetant les préceptes étriqués de l’Église et des 
jurisconsultes.  

 Dans un projet d’article intitulé Valeurs et monnaies, et daté également de 

1769, Turgot proposait une théorie subjective de la valeur étonnamment 

moderne.  

 Turgot a été l’un des acteurs de la tolérance religieuse au siècle des Lumières. 

Il l’a défendu en tant que philosophe et en tant qu’administrateur. 
 Devenu Contrôleur général des finances, Turgot a été le premier à professer et 

à passer dans les lois le principe de la liberté absolue du travail.  

 Un peu plus tôt, en septembre 1774, dans l’un de ses premiers actes 
administratifs en tant que ministre, il établissait la liberté du commerce pour le 

blé, base centrale de l’alimentation de l’époque.  
 D’abord dans le Limousin, à titre presque expérimental, puis en grand, pour la 

France, une fois parvenu au ministère, Turgot a supprimé les corvées, impôt en 

nature pour la confection et la réparation des routes, qui pesait presque 

exclusivement sur le paysan. D’une manière générale, Turgot a secoué les 
privilèges et les privilégiés, convaincu qu’il était qu’ils sont une aberration 
dans une nation qui se targue d’être moderne et éclairée.  
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